
LES SO[IRÉES CANADIEN1ES.

jeunes ~rnlevez-vouis et déterrez la hache,
La hache des comîbats ! Que mille peur n'arrache,

A vo CSus 11i soupir

'Comme un troupeau d'élans ou (le chevreuils timides,
Tous ces fiers ""rn Prs uos vos flèchies rapides,

Vous les veîrc-z eranr.

41Mais inutile espoir ! Leur magie est plus forte,
FEL son pouvoir pad.Iýouit sur le nôtre l'emporte,

Leur Dieu, c'e'st un Dieut fort
Qu:îndi( il fut homme, un jour, dans un bien long siilýili,!e

1' cux dont il Veilait expier la im-alice,
Ce D"ieu inu l ort.

ljOmagaya N l'a (lt :les tribus (le l'aurore,
Ni ýelles du1 couelhant, plus Savantes encore,

De tourments plus crue-ls; mais, chef plein (le vilne
Le iu dles étrangers a souflert cen silence,

Puis au ciel e-st inorté."

Ailisi parlait le roi dans son -îMe ingnue;
Et li-iiêmie bientôt sur la flotte iniconinue,

il Partait entraîné.
S femmes, ses sujiets hurlièrent Sur la rive,

Uriant Agolianna-! D)e leur clameur plainîtive)
Cartier fut étoiiné.


